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	Chapitre 1

	La fuite (d’eau… et de responsabilités)

	 

	 

	 

	Victor Pommier avait toujours aimé l’ordre et la prévisibilité de sa routine matinale. Chaque geste était minutieusement chorégraphié : réveil à 7 h 30, café fumant, tartine soigneusement beurrée en respectant l’ordre des ingrédients – rien n’échappait à son agenda bien huilé. Il se plaisait à penser que son petit appartement, quoique modeste, était un havre de sécurité face à un monde qui souvent paraissait chaotique.

	 

	Ce matin-là, alors qu’il était en pleine dégustation de sa tartine aux confitures maison, un bruit étrange le tira de sa complaisance. D’abord une note unique, puis une série rythmée :

	 

	PLOK… PLOK…

	Le regard levé vers le plafond, Victor aperçut une mince traînée d’eau s’échappant d’un point précis. Un halo marron se dessinait déjà comme une auréole tragiquement ironique au-dessus de sa table. Dans un réflexe mêlé de panique et d’habitude, il se souvint d’un article – lu à la hâte sur internet – intitulé « Les signes qui annoncent la fin de votre petit nid » ; et ce, sans se douter que le premier signe était justement cette goutte récalcitrante qui refusait de tomber.

	 

	Il bondit de sa chaise. Dans sa hâte de saisir une solution improvisée, il glissa sur le tapis (habilement dissimulé par une collection de magazines) et heurta de plein fouet la porte de son frigo. À côté, le chat – ce félin aux airs de dignitaire indifférent – leva un œil las avant de reprendre son sommeil sur le rebord d’une fenêtre ensoleillée.

	
	
— Eh, espèce de bougre ! s’exclama Victor, se relevant en titubant, déjà perturbé par l’ironie du sort et la menace qui s’infiltrait dans son quotidien.




	 

	Armé d’une casserole trouvée dans un placard peu fréquenté, il la plaça sous la fuite en espérant ainsi endiguer le déluge naissant. Il se hâta ensuite vers l’étage, là où résidait Madame Lopez, la voisine emblématique du 4B, connue pour son amour des documentaires sur les volcans et sa voix capable de réveiller non seulement les voisins, mais potentiellement tout un quartier.

	 

	Il frappa à la porte en tremblant légèrement – non seulement à cause de la situation, mais aussi à cause du vertige soudain suscité par le chaos de la matinée.

	
	
— OUIIIIIIIII ? répondit une voix forte, teintée d’une assurance un peu trop affirmée pour quelqu’un qui, en temps normal, passait ses journées dans le calme.




	 

	Victor, haletant, lança :

	 

	
	
— Bonjour, madame Lopez. Il me semble que vous faites face à une petite fuite d’eau… dans votre appartement.


	
— Je sais, répondit-elle d’un ton détaché. J’ai prévenu le plombier il y a deux jours. Il arrive ce matin.




	 

	
	
— Mais… vous auriez pu m’avertir ! protesta-t-il, pris entre la frustration et l’incrédulité.




	 

	
	
— Victor, mon chou, balaya-t-elle d’un geste nonchalant, vous savez bien que vous avez tendance à paniquer pour un rien. Ce n’est que de l’eau. Vous êtes jeune, allez, ça passera avec le temps.




	 

	La porte se referma brutalement derrière elle, laissant Victor seul avec ses idées et la casserole, désormais inutile face au désastre qui s’installe.

	 

	Au rez-de-chaussée, en redescendant les escaliers, il rencontra Rémi, le voisin du 4C, toujours pieds nus et l’air insouciant, comme s’il foulait le sol d’un tapis magique, même durant les urgences.

	 

	
	
— Mec, t’as vu ce bazar ? lança Rémi, affichant un sourire qui en disait long sur son amusement face au chaos.
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